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Lutte contre les maladies prostatiques

Dépistage obligatoire à partir de 45 ans !

LA célébration, au-
jourd'hui, de la journée eu-
ropéenne de lutte contre 
les maladies de la prostate 
est l'occasion de tirer la 
sonnette d'alarme quant 
à l'évolution de ces patho-
logies. La prostate désigne 
un organe humain mas-
culin unique qui joue un 
double rôle chez l'homme : 
il sert dans le fonctionne-
ment urinaire et dans la 
sexualité.
Il existe plusieurs types de 
pathologies prostatiques : 
tumorale, fonctionnelle et 

infectieuse. Mais, les plus 
fréquentes sont la fonc-
tionnelle symptomatique 
(adénome) et la tumorale 
asymptomatique (cancer 
de la prostate). L'adénome, 
précise Dr Olagui Smith 
Giscard Bilâal, spécialiste 
en urologie, "est un mode 
typique de vieillissement 
de la prostate, comme tous 
les organes. La prostate va 
décider de vieillir. Ce vieil-
lissement va se faire soit 
en comprimant l'urètre 
(canal urinaire), soit alors 
elle va simplement grossir 
sans le comprimer." Ce qui 
va amener la majorité des 
personnes à consulter un 
urologue, parce qu'elle va 

faire parler d'elle.
Le cancer de la prostate, 
lui, est insidieux. Il ne fait 
pas parler de lui. Pour 
éviter cette pathologie, 

le praticien recommande 
le dépistage précoce qui, 
selon lui, serait donc 
l'arme absolue contre ce 
cancer. À partir de 45 ans, 
les hommes devraient 
consulter un urologue 
pour des dépistages régu-
liers de la maladie. 
Par ailleurs, entre sexua-
lité et rythme sexuel ou 
activité sexuelle, il n'y 
a aucun lien avec cette 
pathologie considérée 
comme "une maladie de la 
honte", indique le spécia-
liste en urologie. Le méde-
cin a rassuré en indiquant 
qu'il n'y a "aucun rapport 
entre ces maladies et l'in-
tense activité sexuelle".

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

  Dr Olagui Smith Gis-
card Bilal, urologue à 

l’HIAOBO.
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Guérison des affections 
prostatiques par les plantes
Les recettes propo-
sées sont-elles effi-

caces ?

DIFFUSÉES en grand 
nombre sur les réseaux 
sociaux, les recettes natu-
relles de traitement des 
maladies prostatiques 
arrivent parfois à semer 
le doute dans l'esprit des 
internautes. Tout y passe 
: mixtures d'ail, de lait et 
de citron, décoctions de 
feuilles de papayer, de 
manguier ou de corosso-
lier, macération de racines 
d'Iboga avec du miel, etc. 
Faut-il  croire à toutes ces 
offres de soins? Leur effi-
cacité est-elle avérée ?
Rien n'est à craindre dès 
lors qu'il s'agit des plantes, 
affirme Kassimou Fewou, 
naturopathe et chercheur 
en pharmacopée africaine 
rencontré à l'Iphametra 
(Institut de pharmacopée 
et de médecine tradition-
nelle). La médecine basée 
sur ces éléments de la na-
ture est, par essence, bé-
néfique pour l'organisme 
et dispose de toutes les 

vertus utiles au maintien 
de la bonne santé.
"Naturelle, originale, or-
donnée et authentique, 
cette science existe depuis 
des générations. L'essen-
tiel réside maintenant 
dans l'administration des 
doses aux malades. Voilà 
pourquoi, ici à la clinique 
de l'Iphametra, nous re-
commandons d'abord aux 
patients d'effectuer des 
examens médicaux conven-
tionnels, ensuite de revenir 
vers nous pour le suivi et 
la posologie de nos médi-
caments, et de se rendre, 
enfin, vers les hôpitaux 
pour le bilan", explique-t-il. 
Pour le cas spécifique des 
affections prostatiques, le 
centre dispose d'un mé-
dicament, l'Uroprostate, 
qui, administré selon les 
normes prescrites, re-
donne à cet organe son 
fonctionnement normal.
" (...) les médecines tra-
ditionnelle et moderne se 
complètent à tous les ni-
veaux. Voilà pourquoi nous 
travaillons en collabora-
tion", ajoute-t-il.

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

La médecine à base de plantes serait une autre al-
ternative au traitement des maladies prostatiques.
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